
LE MYSTÈRE 
DES JAMBES COUPÉES 

DE WATERLOO 

Dan» un train de la > • • •—• 
de Londres, M a i l — I 

des gants tachés de saag 
Poursuivant son enquête sur la maca

bre découverte, e n eare de Waterloo, 
d une paire de Jambes numaines , la po
lice anglaise s'efforce d'établir une l iste 
de tous les jeunes g e n s de 30 a 23 a n s 
disparus ou portes manquants depuis 
quelques mois. 

Hier mat in , o n crut un ins tant avoir 
trouvé une piste intéressante. Une paire 
de gants , tachés de sang, avait été 
trouvée, e n gare de Chertsey (comte de 
Surrey) , d a n s un compart iment de 3» 
classe du train venant de Waterloo et 
se dirigeant vers Virginia Waters. 

A l'examen, les experts purent établir 
qu'il s'agissait bien de sang humain . Les 
c/ants. des g a n t s d 'homme e n peau de 
truie, ne portent aucune marque dis-
• meuve, ris sont de d imens ions relati
vement pet i tes . 

Bien que l'on n'ait pas encore «clalrcl 
et nouveau mystère , il ne semble pas. à 
plus ample informe, que l'on puisse sé
rieusement rapprocher les deux affaires. 

Il ne peut croire 
qu'il a 60 ans ! 

Tellement Kruscnen l'a rajeuni 

Ce sexagénaire al lègre écrit : c II 
m« semble que m e s so ixante a n n é e s 
n existent q u e n rêve. » Et pourtant, 
cet h o m m e étai t rhumatisant , s u j . t aux 
maux de tê te et aux maux d'estomac. 
Mais l ises sa lettre . 

f Souffrant depuis plusieurs a n n é e s 
Os violents m a u x de tète, rhumat is 
mes et mauva i se digest ion. Je résolus 
d'essayer les S e l s Kruschen. Apres 
quelques Jours Je sent i s un oien-etre 
qui ne fit que s'accentuer. Je gr impais 
. . . egrement les escaliers. Les m a u x de 

•ete ont disparu et l 'estomac fonct ionne 
bien. J e m e félicite d'avoir adopte les 
"lerveiUeux Se l s Kruschen ». — 
M. E. C... (Lettre 1.913.) 

Kruschen es t une combinaison Idéale 
c e s se ls minéraux les plus aptes à 
oxKetxsT de tous nos organes Internes 

e»romae, foie, reins, intes t in) un fonc-
• o n n e m e n t normal et régulier. Les 
Sels Kruschen s'attaquent au rhuma-
'ïame en dissolvant 1 acide urique et 
•••: faci l i tant son évacuat ion naturel le 
par les reins. Les Se l s Kruschen sti
mulent la digestion, neutral isent l'aci-
c:;:4 s tomacale , les brûlures, les fer
menta t ions intest inales . Ils suppriment 
h» const ipat ion, les m a u x de tête. e t c . . 
En purifiant le sang , en net toyant 
"organisme, Ils vous procurent une 
sensat ion constante de bien-être et une 
vitalité Joyeuse qui ne se d é m e n t pas. 

Sels Kruschen. toutes pharmacies : I 
• fr. 75 le f lacon ; 18 fr 80 le grand I 
f lacon (suffisant pour 120 Jours). 

ALLO! ALLC !.. Des malade* recon
naissants, guéris par Kruschen, parlent 
chaque jour, entre 20 et 21 heures, à 
l'un des postes de T. S. F. suivants : 
Poste de VIle-de-France. Radio-Toulouse, 
Radio-Lyon, Radio-Cote d'Azur, Radio-
Alger, Radio-Maroc 9352 

LES ACCORDS 
PROFESSIONNELS 

DEVANT LA CHAMBRE 

La discassioa des articles 
s'est tersnine hier et le vote 

sur l'ensemble interviendra 
mardi prochain 

Hier m a t i n , la Chambre a poursuivi 
la discussion du projet de loi sur les 
accords professionnels. Après le rejet 
de divers amendements , el le a adopté 
l article 7 

Le nouveau texte d e l'article 7, qui 
remplace les art ic les 7 e t • primlti is . 

Srevoit que, d a n s le cas où 11 aurait été 
npossible de conclure, des convent ions 

comme cel les prévues A l'article 5, l es 

f oupements intéressés seraient appelé 
compléter les accords par d es c lauses 

portant sur les salaires, l 'embauchage. 
le débauchage , la l imitat ion d es heures 
de travail, ainsi que sur le remploi dans 
des entreprises similaires, la contribution 
a la réduction professionnelle e t la par
t icipation aux dépenses de chômage. 

L'article 8 est retiré par l a commis
sion. L'article 9 ( faculté pejr le gouver
nement de met tre (In par décret au 
caratére obligatoire des accords profes
s ionnels après d e m a n d e d u groupe
ment , est adopté. 

A l'article 10 (contrôle gênerai de 
l'exécution des c lauses de l'accord par 
le ministre du Commerce) . M. de KE-
R O U A R T Z sout ient u n a m e n d e m e n t 
prévoyant la consultat ion du ministre 
de l'Agriculture. Cet a m e n d e m e n t est 
adopte par la Chambre. 

U n a m e n d e m e n t de M. COTY est 
éga lement adopté. Pu i s l'article 10 e s t 
voté. 

L'après-midi, l a Chambra a adopté le 
chapitre 11 (Interdiction de création d'une 
entreprise s a n s auorisat ion d u groupe
ment, après accord restre ignant la pro
duction, après le vote d'un amendement , 
t endant a ce que la décis ion d'accorder 
ou de refuser la créat ion d'une nouvelle 
entreprise n'appartienne pas au comité 
d'arbitrage e n cas de pourvoi, m a i s a u 
ministère du Commerce . ~ 

On adopte enfin, les derniers articles. 
12. 13. 16 et 15 ( infractions, repress ions . 
règlement f inancier) . 

Resta ient A examiner, deux amende
m e n t s t endant à la réglementat ion. 
L'un d'eux fut retiré, mai s M. HY 
MANS, auteur de l 'amendement ten
dant, aux ententes libres, maint i ent le 
sien. 

Après pointage, la d is jonct ion avec 
prise e n considération, que demandai t 
le ministre, a été repoussee par 340 voix 
contre 236, et l 'amendement lui -même 
a été rejeté par 323 voix contre MBjL 

Le président d u Consei l e t de n o m 
breux députes devaient parler sur l'en
semble du projet, le débat est renvoyé 
à mardi. 

La Chambre a adopté, par 382 voix 
contre 304, les proposit ions de la con
férence des présidents, concernant le 
règ lement de l'ordre du jour, après une 
discussion, au cours de laquelle M. VIN-
CENT-AURIOL et M. RAMETTE, députe 
du Nord, se sont é tonnes de ne pas voir 
inscrit dans cet ordre du jour la dis
cussion du rapport de M. Rucart. sur 
les évén emen t s d u 8 lévrier, e t de celui 
sur le désarmement des l igues fascistes. 

S é a n c e levée a 18 h. 30. 

AU SÉNAT 

LA CRISE DE L'ÉLEYARE 

Une p r o p o s a » de résolatioa 
de M. B—mimt a été adoptée 

Après avoir écarté u n e proposit ion 
t endant à autoriser le vote par corres
pondance et validé l'élection de M. DU-
MESNIL. sénateur de Seine-et-Olse. le 
Sénat a discuté une proposit ion de réso
lution de M. Beaumont invi tant le Gou
vernement A prendre l e s mesures néces
saires pour at ténuer la crise qui pèse sur 
notre é levage nat ional et pour protéger 
le marché français des mat ières grasses. 

M. Joseph F A U R E soul igne la gravité 
de la crise qui a d iminué la production 
de plus d e 70 %. 

M. B E A U M O N T montra la nécess i té 
d'organiser la production an imale e t 
l'abatage rationnel des bestiaux. Il e s 
t ime que la viande subit aujourd'hui 
trop de manipulat ions et soul igne que 
quelles que so ient les charges des bou
cheries toutes appliquent le m ê m e barè
me. M. B e a u m o n t est ime à 30 mill iards 
le gaspi l lage réalise par l'emploi de mé
thodes défectueuses . 

Après diverses Interventions, le S é n a t 
adopte la proposit ion d e résolut ion de 
M. B e a u m o n t 

Par c e texte , le Sénat invité le Gou
vernement S réaliser par des mesures 
législatives ou réglementaires appro
priées les des iderata su ivants : Inter
dict ion de toute importat ion d'animaux 
vivants , v iande fraîche ou congelée , 
v iande de conserve, graisses et huiles 
animales ou véréta les , volailles, gibiers, 
tant que la production métropol i ta ine et 
coloniale pourra faire face aux ple ins 
besoins d u p a y s : que les approvis ionne
m e n t s de l 'armée et de la marine soient 
exclus ivement assurés e n viande d'ori
g ine française ; des mesures pour que 
soi t facilitée la revalorisation du 5« quar
tier ; que les tarifs de transport par 
c h e m i n de fer appl icables aux a n i m a u x 
so ient ramenés au coeff ic ient S : que 
l'Etat fournisse sous forme d'allocations 
e n nature de la viande aux chômeurs et 
aux ass is tés : que la taxe d'abatage 
soit perçue au kilo de viande net avec 
rajus tement d e s t a u x ; que l'Etat favo
rise la création et l 'aménagement d'Abat
toirs régionaux corporatifs d a n s les ré
g ions d'élevage. 

Puis le président fai t connaî tre que le 
S é n a t a é lu A l 'unanimité M. FARJON, 
membre de la Commiss ion Supérieure 
du Travail et M. B E A U M O N T , membre 
de la Commiss ion nlénière de la Caisse 
Nationale de Crédit Agricole. 

La séance levée à 18 h. 20 ; prochaine 
s éance mard i 3 mars , à 15 heures . 

.ïNHSKnlsliMItCbaBhril • • 

LE VOTE DES FEMMES I * W MAITRE DHOTEL 

DES ARABES FIRENT MANGER 
LA CERVELLE D'UN ENFANT 

A UNE FOLLE 
Dana le courant d'octobre, o n décou

vrait, au cimetière do Testeur, en Tuni
sie, ie cadavre d'un bébé de deux ans 
Le corps avait été déterré. La tête et le 
aras gauche manquaient . L e n q u ê t e ou-

erte par la police de Testeur vient de 
faire identifier les auteurs du forfait. 

Ce sont trois Indigènes dont deux ont 
• voué, ris avaient déterré un cadavre 
d'enfant dont Us avaient fait absorber 
U cervelle a une folle, belle-mère de 
l'un d'eux, qui devai t ainsi recouvrer la 
raison. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 
PARI8 — 11-17 MARS 1935 

AGRICULTEURS 
o i 

LA RÉGION DU NORD 

L . P J . CL—i. J . F.- J . N.rJ 
qui participe sous son nom 
a cette grande manifestation 
snnuello dont la succès va 
grandissant = = = = = 

v o u s o f f r e 
le moyen de faire connaître 
S plusieurs millions de visi
teurs et A des conditions 
avantageuses, voa divers 
produits. = = = = = 

Pour tous renseignements 
a d r e s s e z - v o u s aux 

Strrie— Comtrurciaux </• la (?*» 

O a r e d e L i l l e , ta. ut-4i M41 

Une conférence sur la photographie 
à l'Auditor utn PHILIPS 

L'auditorium P H I L I P S vient d'être 
à nouveau le s iège d'une importante 
mani fes tat ion qui ce t te fols traitai t de 
ia photographie . 

La Société P H I L I P S avait dé légué 
l'un de ses directeurs. Monsieur MI
CHEL, et son conférencier habituel . Mon
sieur P I R A U X , pour exposer les t en 
dances actuel les de la technique de 
construct ion d es lampes spéc ia les pour 
photographie A la lumière artificielle. 

La séance était présidée par Monsieur 
J e a n PASQUERO, Prés ident du Syndi
cat de la Fédérat ion de Photographie 
du Nord de la France a* par tout le 
Bureau de s o n consei l d'Administra
tion, ainsi que par Monsieur G R O S , di
recteur de la Société P H I L I P S pour la 
région du Nord. 

Au moyen d'explications c laires e t 
s imples , le conférencier montra quels 
sont les problèmes ardus que les tech
niciens ont dû avoir à résoudre af in 
que les photographies prises à la lu
mière artificielle se rapprochent le 
plus possible de la réalité. 

De nombreuses project ions et expé
r iences furent faites, no tamment avec 
des lampes d i tes c Photof lux i , qui 
é tonnèrent l 'assemblée par leur haut 
rendement . Elles permet tent no tam
m e n t de faire des photographies instan
tanées la nui t s a n s éblouissement et 
surtout s a n s fumée, c e qui e s t u n avan
tage Inappréciable. 

En résumé un beau sv .ces de plus a 
! actif des mani fes ta t ions organisées à 
l'auditorium PHIT.TP8. 

DES MILLIARDAIRES 
ABANDONNERAIENT 

L'AMÉRIQUE 
POUR L'ANGLETERRE 

La semaine dernière, la nouvel le se 
répandait que le grand banquier J o h n 
Pierpont Morgan liquidait d iscrètement 
ses vastes trésors d'art. A Wal l Street , 
on di t que M. Morgan a décide de c dé
serter » l'Amérique et de se retirer e n 
Grande-Bretagne, a y a n t laissé, d'ores e t 
déjà, le plus gros de sa fortune A ses 
héritiers. 

Interrogé sur cet te possibilité, M. Mor
gan n'a r ien répondu. Mais ce n'est u n 
s"cret pour personne que le grand f inan
cier a gardé u n souvenir particulière
ment amer, un arrière-goût vraiment 
désagréable des vexat ions auxauel les l'a 
soumis l 'administration de M Roosevelt . 

Trois autres mil l iardaires américa ins 
envisageraient de suivre cet exemple : 
John Fort, J o h n D. Rockefeller e t An
drew Mellon, 

— M* faire bUn cuir»— 
C'Mt »l facile pourtant. 
Appr»n«s-le un* bonnt 
fois. Von» n» vouer»» 
plu* »n»ull» voua I 

d» mot. 

S f ^ t * v « / e î ^ f a c > ^ 

UN ACCORD SERAIT PROCHE 
AVEC LA BELGIQUE A PROPOS 
DU RÉGIME DES FRONTALIERS 

La Commiss ion spéciale chargée par 
le gouvernement belge d'étudier le ré
gime des ouvriers frontaliers s est réunie 
hier mat in à Bruxel les . Elle a pris con
na issance de l 'état de s négociat ions pour
suivies entre la Belgique et la France. 
On espère aboutir sous peu A la conclu
sion d'un accord. 

I l s été décidé de 
la dssaaasW de ditrwtsi<ni immédiats) 

de la proposition de loi 
Le groupe social iste qui comprend un* 

centa ine de membres a décidé hier mat in 
par 18 voix contre 14 de repousser la 
d e m a n d e de discussion immédiate de la 
proposit ion de loi d e M Henry Pâté et 
plusieurs de t e s col lègues tendant A ac
corder l'éligibilité e t 1 é lectorat a u x fem
mes pour Tes é lect ions municipales . 

La majorité a considéré e n effet qu'il 
é ta i t inopportun de soulever ce débat 
d a n s l e s c irconstances présentas, car le 
t emps manquerait pour l 'établissement 
des l i s tes électorales s i le projet é ta i t 
voté. 

En outre, divers membres d u groupe 
o n t es t imé que celui-ci ne pouvait , sur 
une s imple quest ion de procédure, pren
dre une posit ion différente d e cel le d e s 
radicaux-socialistes. 

La demande de discuss ion immédiate 
s ignée par p lus de 120 parlementaires 
sera soumise A la Chambre c e soir e n 
fin de séance , la présence, d'au moins 
c inquante s ignataires e s t nécessaire pour 
que le débat puisse s'engager, mai s il 
est probable qu'A la su i te de la décis ion 
prise hier mat in par le groupe social iste, 
t ous las membres de ce groupe qui fi
guraient parmi les s ignata ires seront 
absents . D a n s ces condit ions . 11 apparait 
que le débat ne pourra p a s s'engager 
et se- trouvera ajourné c s ine d ie ». 

M. S A L E N O R O a m i s la groupe au 
courant des pourparlers e n cours sur la 
question des frontaliers. 

M. Riffaterre a reçu m a n d a t d'opposer 
s u projet d u gouvernement sur la v ian
de, un contre-projet reprenant les dis
pos i t ions de la proposit ion d e loi du 
groupe e t de déposer tous les amende
m e n t s nécessaires . 

M. Vardelie se met tra e n rapports avec 
les é lus social is tes des dépar tements 
s inistrés pour déposer une poposit ion 
de loi e n faveur des v ict imes de la 
tempête . 

Celai i l blessa 
•B restanratear, tira sur 

le personnel d'une maison de prêts 
et s* constitua prisonnier 

Vers 10 h. 15. hier mat in . A l'Intérieur 
d'un restaurant , impasse de la Défense , 
à Paris , le n o m m é José Corales. demeu
r a n t r u e Julian-Lacrotx, Age d* M ans . 
a tint plusieurs coups d e revolver sur te 
propriétaire d u restaurant, M. Félix 
Lange, M ans , qui. a t te int de deux bal
les au ventre, a é té transporté d a n s un 
é ta t grave A l'hôpital Bichat . 

U n c o n s o m m a t e u r a é té l égèrement 
blessé A la main droite. 

José Corales, qui exerce la profession 
de maître d'hôtel e t est d'origine espa-

T. S. F 

gnole, s'est rendu quelques minutes plus 
tard d a n s u n s m a i s o n d e prêts , boule
vard de Strasbourg, e t a tiré deux coups 
de revolver sur le personnel , ne bles
s an t fort heureusement personne. 

Corales s'est ensui te rendu quai de s 
Orfèvres pour s'y const i tuer prisonnier. 
e t d e u x Inspecteurs l e conduis irent aus
s i tôt a u commissar iat de s Grandes Car
rières, chargé d e l'enquête. 

D'après les premiers rense ignements , 
le drame aurait eu pour mobi le un dif
férend relatif à un versement d'un cau
t ionnement de 30.000 francs fai t par 
Corales pour obtenir un emploi de maî
tre d'hôtel au directeur d u restaurant 
où le drame s'est déroulé. 

La tisane 
de tous les soirs 

DE NOUVEAUX BILLETS 
DE BANQUE VONT ÊTRE MIS 

EN CIRCULATION 
La Banque de France communique 

que c'est le 6 mars qu'elle commencera 
à émettre le nouveau type de billets de 
50 francs dest iné A remplacer progres
s ivement le type e n circulation. 

Cet te coupure. Imprimée e n quatre 
couleurs, présente d e s d imens ions s e n 
s iblement inférieures S cel les de la cou
pure actuelle. Le papier sur lequel est 
imprimé le nouveau billet est de même 
composit ion et de m ê m e poids au mètre 
carre que le papier util ise pour . l e billet 
de M francs ac tue l l ement e n circulation , 

En outre, la Banque de France a mi s 
s l'étude un nouveau billet de 100 francs 
et songe à remplacer éga l ement d'ici 
un an ou deux les coupures de 500 et 
1000 francs. Les d imens ions de c e s 
billets augmenteront se lon leur valeur 
tout en restant d'un format c o m m o d e 
pour les comptables . 

Disons enf in que les prochaines cou
pures de 80, 100. 800 et 1 000 fra-icr au
ront une couleur dist incte par la prédo
m i n a n c e d'une des quatre t e in tes de 
base. 

LE COMMANDANT 
CHRISTIAN FR0GÉ 

EN CORRECTIONNELLE 
Jeudi dernier. 31 février, le c o m m a n 

dant de réserve Christ ian Frogé compa
raissait devant le tribunal correction
nel de Lyon, où 11 avai t à répondre i 
d'outrages A magi s tra t s en la personne ' 
du président Dleudonné. du tribunal de 
Belfort, et d u Juge d' instruction Cor-
dier. appartenant au m ê m e tribunal. 
Son défenseur. M* Claps, ayant soulevé 
l ' incompétence du tribunal correction
nel, le dél i t relevant, d'après lui. des 
ass ises , le j u g e m e n t fut reporté A hui
taine. 

Hier, le c o m m a n d a n t Frogé compa
raissait A nouveau devant le tribunal, 
qui avait à s tatuer sur l 'Incompétence. 

Le prés ident Vuillermoz, après lecture 
du Jugement, a réservé sa décis ion sur 
l ' incompétence et ordonné un supplé
m e n t d'information confiée A M. le juge 
Slrdey, af in d'enquêter auprès de MM. 
Dieudonné et Cordier pour savoir s i les 
injures proférées à Lyon par le com
m a n d a n t Frogé avaient été portées à 
leur connaissance , ce qui, au point de 
vue de la loi. aggraverait le délit re tenu 
contre l'Inculpé. 

C'est le T h é des Fami l l es , lr meil leure 
t i sane dlgest lve dépuratlve et laxatlve 
connue, a base de p lantes indigènes . 
B o n n e a u goût, el le assure une bonne 
digest ion et un bon sommei l Le T h é des 
Fami l l e s c o û t e S francs la boite chez 
votre pharmacien . A défaut écrire au 
Thé des Famil les . 71, rue Oénéral-Sar-
rail. Le Havre. 9001 

UN HOMME TUA SON AMIE 
PRÈS DE LYON 

ET SE CONSTITUA PRISONNIER 
Avant-hier soir, o n découvrait d a n s 

son Ut le cadavre de M m e Payât , née 
Claudia Chatard. habi tant Saint-Pons . 
La v ict ime portait des traces de coups 
sur tout le corps. D'autre part, son ami. 
un n o m m é Giskel , qui vivait avec el le 
depuis près de trois a n s , ava i t disparu. 

Giskel s'est cons t i tué prisonnier hier 
après-midi A la Sûreté et a avoué s o n 
crime. 

DIX CONDAMNATIONS A MORT 
CONFIRMÉES EN ESPAGNE 

< El Diario », de Madrid, croit savoir 

âue le Tribunal suprême a confirmé dix 
es douses pe ines de m o r t prononcées 

r i e consei l de guerre de Saragosse à 
sui te de s troubles révolut ionnaires 

d'octobre à Alcanis e t Calanda. 

CREDIT D'ESCOMPTE DU NORD | 
123. r Nationale. Lille. T : 18-28 I 
Taux d'Intérêt des comptes de dépôt : I 
6 moi s : 7 % i 3 a n s : 9 % I 
1 a n : 8 % I 5 a n s . 10 % I 
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DE NOUVELLES CATÉGORIES 
DE SALARIÉS VONT ÊTRE 

ADMISES AUX A. S. 
La Commiss ion d'assurance e t de pré

voyance sociales de la Chambre a adopté 
sur le rapport de M. Jul ien le projet 
gouvernemental relatif A la définit ion 
des assurés sociaux. 

Ce t ex te étend le bénéfice de la loi à 
diverses catégories de salariés qui, te l les 
que : ouvriers à domicile, chauffeurs de 
taxis, gérants de coopérative, représen
tants de commerce, ainsi que certains 
travailleurs rémunérés au pourboire 
tels que les garçons de café , les porteurs 
des gares, etc... La Commiss ion a, d'au
tre part, commencé l'étude d u projet 
accordant une al location annuel le aux 
exclus des assurances sociales. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES ANCIENS DU 28' DRAGONS 

AURA LIEU A AULN0YE 
U 17 MARS 

L'assemblée générale de l 'Amicale des 
Anciens d u 28e rég iment de dragons 
aura lieu ce t te a n n é e le d i m a n c h e 17 
mars, a Aulnoye. 

A 10 heures aura lieu l e rasemblement 
-vir la place de la Gare ; A 10 h. 30, ré-

'pt ion de M. le général Lavlgne-Delvl-
vne et présentat ion du fanion. Visite nu 
Monument aux Morts de la Ville avec 
dépôt d'une palme, et à Pont-sur s a m -
bre, gerbes de fleurs sur la tombe d'un 
anc ien d u 28e tué à l 'ennemi Vin d'hon
neur A la Sal le Municipale des Fê te s 
d'Aulnoye, pour les membres de l'Asso
ciat ion et les sociétés de la Ville. 

A midi, à l'Hôtel de la Gare, a s sem
blée générale suivie d'un déjeuner qui 
réunira les membres de l 'Amicale. 

T o u s les anc iens d u 38e dragons s on t 
cordia lement invi tés à ass is ter A ce t te 
assemblée . 

Les adhés ions pour le déjeuner sont 
reçues par le secrétaire G a s t o n Leclercs 
1, avenue J e a n Jaurès , A Mezières (Ar-
dennes ) ou par le délégué pour le Nord, 
Léon Caron, 33, rue Gi l l es de Chln, 
Berlaimont . 

Les a n c i e n s du 38e dragons d u Nord, 
du Pas-de-Calais, de l'Aisne, c o m m e 
ceux de l'Avesnois. sont compris e t at 
tendus par le Comité de l'Amicale. 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
DES CHEMINS DE FER 

De 1' « Officiel » : 
Par arrêté du 26 février 1938, la mé-

<_ullle d'honneur des chemins de fer s été 
décernée, par application de l'article 2 d u 
décret du 19 août 1913. à : 

M, Fournler (Josse-Noël). visiteur S la 
Compagnie du Chemin de fer du Nord ; 
18 aria de services. Titre» exceptionnels : 
le 21 février 1838 a été victime de son dé
vouement en portant secours à un voya
geur qui a'éatlt Jeté sous la locomotive 
d'un train. Renversé par une machine et 
projeté sur le quai, M. Fournler a été très 
grièvement blessé. 

LA CHARITÉ! 
c o n s i s t a A s u p p r i m e r la s o u f f r a n c e . I n 
d i q u e z l a P O M M A D E F L O R E N T I N S 
A c e u x q u i s o u f f r e n t d ' e c z é m a , 
d é m a n g e a i s o n s , p l a i s » ' var iqueuse* . 
S fr . 5 0 . R o c h e r , 3 2 , r u e d » Grene l l e» 
P a r i s e t t o u t e s P h a r m a c i e s . 

sesj 

U PROROGATION 
DES POUVOIRS SPÉCIAUX 

DU CABINET BELGE 
Les membres d u gouvernement , réunis 

en conseil h ier mat in , ont procédé A la 
mise au point déf init ive d u projet de loi 
prorogeant les pouvoirs spéciaux. C e 
projet A été déposé hier après-midi sur 
le bureau de la Chambre . Il n e sera exa
m i n é par l a Chambre que la s e m a i n e 
prochaine. 

O n s'attend, d a n s les mi l ieux polltl-

2ues, à des discuss ions très rives, m a i s 
ne semble pas que les groupes consti

tuant l a major i té e t s o u t e n a n t l e gouver
nement se montrent opposés A une pro
longat ion de ce t te nature. 

R A D I O - P . T. T. NORD A LILLE 

iM7 m. S) . — Vswssos» 1er Ssera. — 
h. : Revue de la Press* Parisienne du 

8 h. 80 : Disques . Daoa les 
de l'Asie Outra i» . — 11 h. : Es-

d e Radio-Strasbourg. — 13 b. 15 : 
Relais du Poste Régional Parisien - La 
Petit» Mariée (Lecocq) ; Vais»» (Dvo
rak) : Suit* (Sain» —en») : Deux danse» 
norvégienn»» (Bord») ; a) D'un» gondola 
(Blxlo) : b) Lanternant dan» la nui t 
(Cuaenla) ; c> L'horizon d u coeur (B. 
Dumas) : d) Un peu d» bonheur (Wai 
Bsrg. mélodie» u n i prêté»» par Mil» 
France Mylord ; La Farandole, petite 
suit» (Duboui : Madame chrysanthème, 
sélection (Messager) : Caprice, pour flûte 
solo e t orchestre (B. Qodard) ; Javotte. 
ballet (Seint-Oeene). — 13 h. 20 : Au 
cour» du relais, information». — 14 h. 80 : 
Relais du poste Redlo-Colonll - Marche 
de» Esclave» (FUipued) : Les deux eerurs 
(Fontenailla») : Histoire» (J. Ibart) : La 
Princesse Jaune (Saint Beon») : Bunny 
(Kern) : Dan» un aong» (Waldtcufal) : 
Chant - J» voudrai» t» redire, 0 ma mie 
i Enée-Marcel Lafaxfe) : Beaucoup (Hé
lène Faz-Mlch»l Emar) : Bur un bateau 
blanc (QabrteUo) : L'Enchaîne» (R. Oael-
R. de BuxauU) ; PaUlaaaa. air : RU donc 
PalUaas» (Leoncevailo). — 16 h. : Réci
tal d'orgue par M. Jouglet, organlat» d» 
l'église Saint-Etienne à LUI», avec 1» con
cours d» Mme Boucher - Préluda »t fugue 
eu »1 bémol (Jean-Sébastien Bach) ; Ada
gio (Mendelsohn) ; Sœur Monique (Cou-
perln-Guilroant Scherzo symphonlque 
(Debat-Penaan) ; a) Cantate d» la Pen
tecôte (Bacb) ; b) Le» trot» prière» de 
Caplex : Nocturne n» S (Liszt) : Gavotte 
(Jean-Sébastien Bach) : Suite gothique -
choral, menuet , prière * Notre-Dame, 
toccata (Boêl lmann). — 17 h. : Relais de 
Lyon - la - Doua - Récital de Mm» Blot. 
contralto avec le concours de M. Duchon-
Dorls. violoncelliste : Air de la Passion 
selon Saint-Jean (Bach) : a) Orav» i W.-Fr. 
Bacb) : b) Rondo (Blalnvllle) : Quatre 
mélodies : La religieuse. Le ménétrier. J'ai 
pardonné. Le chercheur de trésor (Schu-
mann) : Trot» mélodies iHubeaui ; Suite 
pour violoncelle (Oulllou) : Mélodie» d» 
Debussy : La grotte. Je tremble en voyant 
ton visage. Lettre de Pelles» et Méllsande. 
Colloque sentimental. Mandoline. — 18 h : 
Relais du poste régional parisien : demi-
heure féminine — 18 h 30 : Radio-Jour
nal. — 19 h. 30 : Disque» - Septuor pour 
trompette, piano, deux vilona. alto, violon
celle et contrebas»» • Balnt 6«Sn» : a) 
préambule ; b) menuet ; c) intermède ; 
di gavotte et final. — 19 n. 45 : t Les 
grandes entreprises humaines t travers le» 
âge» ». causerie par M. Minet, architecte, 
professeur k l'Université Catholique, t Les 
pont» suspendus ». — 30 h. : Indication 
de l'heure. Disques : La couronne de 
roses ; La nui t : Crucifix : La Vierge à 
la crèche (mélodie) ; Ave Maria, pour 
violoncelle, orgue et harpe (Charles Oou-
nod) ; La Cathédrale engloutie, solo de 
piano (Claude Debussy). — 30 h. 30 : Con
cert organisé par l'A. R. N. »t rsasrvé à 
la c Bonne chanson française » - Marche 
de» petit» plouplous: La long du Missouri; 
C'est le vent, b luette : Envol de fleurs : 
Polka des petit» oiseaux : Pourquoi les 
mamans pleurent, chanson extraite des 
c Clochtrs S Jour » (Botrel) ; T'Impatiente 
pas, chansonnette comique : Rose Rousse, 
valse lente ; Les pigeons, bluette : Bon
homme, chansonnette ; La fringante, ma
zurka ; Le temps de» cerise», pastorale ; 
Pour la République Quand les lilas 
refleuriront, romance : L'amour qui rit, 
polka marche ; Les on dit, chanson 
Pourquoi Je t'aime ; Faut pas vous gêner 
avec mol. chansonnette : Madrigal 4 la 
Marquise : L'âme des violons, mélodie 
tzigane ; Balte au village ; Le gamin de 
Paris, polka marche : La chanson de» blé» 
d'or, mélodie : Derrière la caserne ; Hop. 
eh, ah dit ohé ; Trade Cnlon. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 31. — 7 h. : 
Disque» : Arlequin (Lalo) ; Corcovedo 
(Mllhsud) ; Bourrée fleurie ; Pièce en ut 
mineur (Boulanger). — 7 h. 48 : Culture 
physique. — 8 h. : Sérénade italienne (R. 
Wolf) ; Marin» (Delannoy) ; Enchante
m e n t (Maasenet); Charade (Qulnet); Nina 
(Pergolèse) : Marche écossais» (Debussy). 
— 11 h. 46 : Causerie Israélite — 12 h. 15 : 
Concert symphonlque. — 18 h. 30 : Cours 
d'anglais — 18 h. : Demi-heure féminine. 
— 18 h. 30 : Causeri» agricole. —. 1S h. 60: 
Cauaeri» artistique. — 19 h. : Causerie co
loniale. — 19 h. 16 : Revue» politique». — 
19 h. 30 : Chronique de» assurances so
ciale». — 19 h. 30 : Causerie t Avec les 
bêtes s. — 19 h. 38 : Lecture» poétiques. 
— 20 h Théâtre - c La Veine i (Capua). 
— 20 h 30 : Presse. — 31 h. 16 : Infor
mations Chronique gastronomique. — 
33 h. 30 : Dans». 

TOUR ETFFKL (1.389 m.) . — 14 h. 46 : 

•i Les vitamines et l'estomac. -
Les vitamines sont nécessaires 6 

la santé. Q u a n d on en est privé, il 
appara î t de» maladies nombreuse», 
diverses et sauvant fort graves. Mai» 
pour supporter un régime qui contient 
toute» les vitamines indispensables, il 
fout un estomac fonctionnant norma
lement. Avec les digestions pénible», 
on arrive à restreindre exagérément 
le régime et à se priver d e ces vita
mine*. En prenant r é g u l i è r e m e n t 
quelques comprimés d e Oigéronal 
qui , d'ailleurs, contient lui-même des 
vitamines, on rend l'estomac capable 
de supporter tous les aliments dont 
l'organisme a un besoin viteH. 

C'est un produit Châtelain, préparé 
por les Laboratoires de I t l rodona l 
(2l Grands Prix), selon la formule du 
Professeur Pouchet, membre de l'Aca
démie de Médecine. 

DIGÉRONAL 
fait digérer. 

[ C M •» »r»«.ft CMATTLAIN 
| 1A MAlOUf OC CONFIANCE 

•le» AWeell»»» « • I (JI»I»OC ' 

lob-3f..f3.JO.toe.-»' t0f-.tt0.30. 

Concert Rsdlo-OolontaJ — 17 A. 48 : Jour
nal parlé. — 19 h. SO : Arthur Wllner. 
compositeur tchcoelovaqu». Les intrument» 
se présentant ; Concerto pour piano • * 
orchestre. — 30 h. 30 : Cinq lleder ; A 
travers les »l»ol— 

POSTE PARISIEN (813 m. S) . — 1 h. 10: 
Disque». — 18 h.: Stdonl» Panache (Seule): 
C'ast mol 1» vidante de U i lnueaé» (Chris
t ine) . — 1S h. M . Adagio de la Toccata 
• n do mineur : Choral et prélude n« 4 
(Bach). — 18 h. 67 : La» pécheur» de 
perle» iBizet i . — 19 h. 30 : Les trots 
petits cochon» et le Petit Chaperon roug». 
films. — 19 h. 48 : Chansons argentine». — 
30 b. 16 : Nous ne somme» plus « e s 
enfanta, trois actes, de Léopold Marchand. 
— 33 h. 80 : Mualqu» légère. 

RADIO-8TRASBOURO (349 m. 3 ) . — 
19 h 46 : Disque» 11 h. : P. T. T. Nord. 
— 13 h. : Concert. — 13 h. 46 : Dlaques. — 
17 h. : Lyon. — 18 h. 30 : Disques. — 
15 h. 48 : Disques. — 30 h. 80 : Symphonl» 
italienne ( Mendelssohn i. 

RADIO-TODLOUSB (338 m. 6) . — 8 h. : 
Fantaisie radlophonlque. — 8 h. 88 : Airs 
d'opéras-comiques. — 8 h. 46 : Orchestre 
de salon. — 13 h. : Orchestre musette -
Chansonnettes. — 13 h. 46 : Quart d heure 
de* auditeurs. — 13 h. 6 : Orcheatre. opé
rette». — 13 h. 18 : Airs d'opéraa-cnmlquea. 
— 13 h. 30 : Musique militaire. — 
13 h. 46 : Mélodies. — 18 h. 18 : Orchastr» 
de salon. — 18 h. 30 : Extrait» de films. 
— 18 h. 48 : Piano : Etude en la bémol 
(Chopin) : La campanell» (Llact) : Sague-
dlllas lAlbenlz) : Bruyère (Debussy) : 
Préluda en ut dlèes mineur (Rachmanl-
noff). — 19 h. 10 : Air» d'opérette». — 
19 h. 48 : Orchwtr» viennois. — 30 h. 18 : 
Duettistes. — 31 ri : Fantaisie radlophonl
que. — 31 h. 43: Orchestre de salon. — 
33 h.: Fantaisie radophonique. — 3 3 h . 10: 
Rose de Parnce (Ramberg). — 33 h. 30 : 
Extrait» de film». — 33 h. S0 : Orgue de 
cinéma. — 38 b. : Chansonnette». — 
23 h. 16 : Orcheatre viennois. — 33 h. 80 : 
Airs d-opéra» : RigoUtto (Verdi 1 : Faust 
(Qounod) : Les contes d'Hoffmann «Offen-
bach) Slgurd (Reyer) Lohengrtn 
Wagner) — 33 h. 60 : Orchestre argentin. 
- O h . 5 : Mélodie». — 0 h. 16 : Mualqu» 
militaire. 

RADIO NORMANDIE (308 m.) . — 13 h. : 
Dlaqua». — 13 h. 30 : Nouvelle» d» preae». 
Concert. — 16 h. : Mualqu» d» danse. — 
16 h. 30 : Emission enfantine et mualqu» 
de danse. — 17 b. 16 : Musique légère. — 
17 b. 45 : Musique de danse. — 18 h. : 
Le coin des enfants. — 18 h. 50 : Nouvelles 
régionales. Concert. — 20 h. : Quelque? en
registrements de Georges Thlll. — 20 h. i l • 
Causerie et chronique radlophonlque. — 
30 h. 45 : Disques. — 31 h. : Concert. — 
33 h. : Variétés. — 33 h 35 : Concert d» 
célébrités. — 34 h. : Muaiqu» de danse. — 
I h. : Information». — 1 h. 10 : Danse. 

RADIO-LUXEMBOURG (1304 m.). — 
7 h. 46 : Concert : Le tram (Mougeot) : 
Tlt for U t (Arnaud) : Jolie fille de Bade 
(Komzak) : Lover's Lane Mlnuet (Tours). 
— S h. ; Thé dansant (Fleteher) : Soir d» 
Belleville (Oallfer). — 13 h. : Concert : 
Jocoea (Clemusi : Au lac Majeur (Heua-
•er) : La careeae (Byford) : La Oelsha 
(Jonea). — 13 h. 80 : Largo (Haendel) : 
Paillasse i Leoncavalloi ; Berceuse (Vreula); 
Parade damolse (Llncke) : Rigaudon de» 
petits pages (Delaunay) : Andaloua» et 
Aubade (Massenet). — 12 h. 5 : Concert. — 
13 h. 15 : Aubade charmeuse (J. Peyron-
n ln ) . — 18 h. 88 : Concert. — 18 h. 30 : 
Musique légère. — 18 h. 40 : La Mascotte 
(Audran) : Les Noces de Jeannette (V. 
Massé). — 30 h. 30 : Concert : L pi» 
voleuse (Rosslnl) ; Danse des petite» pou
pées (Merteml. — 30 b. 40 : Concert : 
Czsrdss (Grosimann) StUle Nacht 
(Prirnl) : Srlllctta (Blon) : A cinq heure» 
de l'après-midi chez le» grenouille* (Ail-
bout) : Sérénade d'Arlequin (Van Dam) : 
Scherrn •; Nocturne en ml majeur : Deux 
étude» ; Grande polonais» en la bémol 
majeur. — 21 h. 49 : Chant : Air de 
Perse : La Passion (Haendel) : La vie est 
un rêve (Haydn) ; Jota Navarre (Sara-
sata) ; La lettre du jardinier (Bruneau) : 
Le temps des lus» (Chausson) ; Mandoline 
(Debussy). — 22 h. 25 : Danse. 

NATIONAL (1.600 m.) . — 11 h. : Orgu». 
— 11 h. 80 Mualqu» enfantine. — 
II h. 60 : Concert. — 13 h. 30 : Orcheatre. 
— 13 h. 16 : Concert : Paris et Hélène 
(Gluck) : Concerto (Haendel) ; Dana» 
slave (Dvorak): Vie d'artiste (J. Strauss): 
Les joyeuses commères de Windsor (Nico
le!) . — 18 h. 16 : Concert - Le» Arca-
dlens (Mouckton) : Rendez-vous de Coloin
taine (Heyken») : Rêverie iSchumann) : 
Sérénad» (Revint) ; Suit» romaneaqu» 
(Besly) : Le» joyaux de U Madone (Wolfi. 
— 16 h. 18 : Musique légère. — 17 h. 1S : 
Danse. — 19 h. 10 : Con'-Tt vocal Mualqu» 
de Haendel. — 19 h. ÙJ : Concert mili
taire. — 20 h. 45 : Concert. — 23 h. : 
Chant et danse. — 22 h. 30 : Musique d» 

exposition — 33 h. 16 
RADIO-NORD- 1T ALI A — 10 h. S0: Quin

tette. — 13 h. 36 : Disques. — 13 h. 48 : 
Trio. — 18 h.: Musique vsrlée. — ;8 h. SB: 
Disques. — 30 h. : Concert. — 33 h. 18 : 
Danse. 

ROME (430 m. 8) . — 11 h. 30 - Dlsqusa. 
— 13 h 28 : Musique. — 15 h : Piano. 
— 18 h. : Disques. — 19 h. 66 : Disque». — 
19 h. 45 : Concert varié. — 21 h. : Variété». 

BRUXELLES (483 m. 9) . — U h. : 
Concert. — 13 h. 30 : Accordéon. — 
13 h. 30 : Festival Grleg. — 13 h. 10 : 
Opérette» françaises. — 13 h. 30 : Chant. 
— 13 h 40 : Opéras italiens. — 17 h. 30 : 
Accordéon. — 18 h. 15 : Disque». — 
18 h. 30 : Piano • oeuvres de Frans Liszt. 
— 19 h. 15 : Chant. — 30 h. : Orchestre. 
— 30 h. 30 : Chant. — 30 h. 40 : Orchestre. 
— 23 h. 10 : Disques. — 23 h. 25 : Oon-
certo en si bémol (TchaXxoarsky ) . 

EXAMEN D'ANGLAIS 
COMMERCIAL A LILLE 

On nous communique : > L'examen de 
Langue Anglaise Commerciale d» Is Cham
bre de Commerce Britannique de Paris s 
lieu chaque annéa. au mois de mal. à Paru 
et dan» les centres suivants : Bordeaux, 
Houloune-iur-Mer. Calais. 1» Havre. Lille, 
Lyon, Marseille. Reims. Rouen et Si-Etienne. 
En ce qui concerne Is depanement du Nord, 
nous avons l'honneur de vous Informer que 
l'Examen Annuel da Lsngu» Anglaise com
mercial» de la chambre de Commerce Bri
tannique aura lieu à Lille, le samedi i mal 
ÎSXV S l'Ecole Superleur» d» Commerce, 36, 
ru» Nicolas Leblanc, à 13 h. SO. 

Pour le» bulletins d inscription et tous 
autres renseignements, s'adresser à M Wil
liam Lees, is, ru» S» rorehéen » Lille, 
Membr» correspondant d» la Chambre de 
Commerce de Paris. La liste d'Inscriptions 
sera définitivement clôt» 1» lundi 99 avril. 

FEUILLETON DU 1« MARS 198». — N» IS 

LE PRJNCE MASQUÉ 
par dAw?uts BR.ENNE 

e l l e secoua la tête et s'éloigna s a n s 
dire un mot. 

Quand el le fut seule elle d o n n a libre 
cours à se s larmes et parmi se s sang lo t s 
el le murmurai t : 

— Pour qu'il ait pu s'échapper. 11 faut 
vraiment qu'il so i t le diable... Ma chère 
mal tresse est perdue I 

Puis, peu A peu se s appréhens ions se 
calmèrent . 

Elle s'affirma ' 
— S'il a pu échapper * la mort, c e qui 

malgré tout n'est pas sûr. U n'échap
pera pas aux mar ins et aux soldats qui 
font la police de la ville. Son cos tume 
le fera reconnaître. On renfermera de 
nouveau d a n s u n autre sa l l e I 

Trois Jours après, le » Triton » accos
ta i t aux quais de Naplea et la com 
tesse de Maximieux était aussitôt trans
portée à la villa des orangers rtls» à 
se. disposit ion par Maurice de l i èvres . 

C'était une sorte de palais en miniatu
re, tout e n marbre blanc, sur la route 
de Pausll lppe, d'où l'on apercevait tout 
le golfe de Naples , 111e d l s c h i a et le 
Vésuve. 

Tout autour de la villa s 'étendaient 
des jardins s e m é s de f leurs e t de ro
siers, bordés d'oliviers, d'orangers et de 
grands pins parasols qui portaient or
guei l leusement très haut leur couronne 
d'un vert intense . 

Ce fut d a n s c e coin de paradis ter 
restre que, lentement , la comtesse Ele-
na revint A la vie, après quinze tours 
de fièvre et de délire. 

Tous ses parents se trouvaient auprès 
d'elle. Non seulement son mari et son 
fils, mais son frère le prince Labia. son 
oncle le cardinal archevêque de Béné-
vent. se* cous ins les princes Camorra 
et Bersalettl 

Mai» visiblement leur présence fati 
gualt la malade plus qu'elle ne la récon
fortait. 

Phys iquement e l le al lait chaque Jour 
de mieux en mieux. Moralement 'elle 
souffrait toujours Mais nul ne connais 
sait la cause de ses souffrances . L'inci
dent qui avait précédé l 'effondrement du 
palais n'avait eu pour t émoins que des 
fous. 

Seules G lovanna et la comtesse e n 
gardaient le souvenir, et quel souvenir ! 

Pendant les premiers Jours de la con
valescence, e l les n'osèrent pas e n parler, 
et. cependant , el les savaient bien l'une et 
l'autre qu'elles ne pensaient qu'a ce la 

Enfin, un Jour, aux regards Interro
gateurs de la malade. Glovanna répondit 
par des paroles 

— Q u ' e s t - U devenu. Je l'ignore. J'ai 
bien cherché A m e renseigner. Mais je 
n'ai rien appris ! Cependant Je crois 
bien qu'il doit être mort. 

— O n a trouvé beaucoup de cadavres, 
en effet, sous les décombres. 

— Oui mai s le s ien n'y é ta i t pse . 
— Tu en es sûre ? 
— J'en suis certaine. Car o n les avait 

transportés sous une tente , et j'y suis 
allée, seule, la nui t Je m e suis penchée 
sur tous les morts et Je ne l'ai pas vu. 

— Sa passion et sa ha ine l'ont sauvé 
Quant A mol. Je suis perdue !... Que 
t'avals-Je dit. O iovanna ? Te souviens-

I tu de mes pressent iments 7 J e t'avais 
dit. Je t'avais répété : 

s D è s que j'aurai remis le pied sur 
! 1? sol de la Calabre. dès que je serai A 
I Regglo . Je retomberai sous sa domina

t ion ; Je le trouverai de nouveau sur m e 
I route et c'en sera fai t de m o n bonheur I 

Calmez-vous, m o n Elena... 
— Je m e le disais encore e n recon

na i s sant sa maison, et pendant que 
J approchais du palais où j'ai grandi, 
une voix funèbre m e répétait inlftssa-
b lement : < T u vas le voir. U v a surgir, t 

L A vieil le f e m m e gémit : 
— Quel cauchemar que votre exis ten

ce, chère e n f a n t I 
— La comtesse poursuivit avec feu : 
— Et quand Je vis les fous descendre 

la coll ine, mon coeur s'Arrête de battre, 
et quand mon nom fut crié. Je n'eus 
aucune surprise, et m a terreur ne pou
vait être a u g m e n t é e quand sa voix 
redoutée entre toutes , hurla m o n n o m ! 
Ah I Oiovanna, les m i n u t e s atroces l _ 

Toute tremblante , la servante se cou
vrit le v isage de se s mains . 

— Elles ne sortiront jamai s de m e 
mémoire, murmura-t-eue. 

Elena resta quelques ins tants rêveuse. 
Pu i s el le reprit : 

— Le pire est qu'il avait recouvré la 
raison. 

— U pire ? 
— S a n s doute, fit-elle e n e s suyant la 

sueur qui mouil lait son beau front, car 
tu n'ignores pas , je pense , l'usage qu'U 
en fera. 

— Oh ! Je le sais . U eet capable de 
tout. C'est une bête fauve, mais , grâce 
S Dieu, Je crois cependant que voi- en 
êtes enfin délivrée I 

» D doit être mort. Il est Impossible 
qu'U a i t échappé A ia catastrophe Eh 
quoi, tant d'Innocents o n t péri e t lui 
seul serait sa in et sauf I 

» n n'y aurait donc p lus de just ice. 
> Non, non, maltresse , vous voua 

trompez ; ce t te pensée m e révolte et je 
le s e n s m'enlèverait la foi. 

Elena h o c h a tr i s tement la tête . 
— S'il é ta i t mort . Je serais tranquil le 

et Je ne le su is pas... 
La vieille I ta l ienne ne répondit rien. 
Elle pensait , avec une terreur renais

sante A la visite funèbre qu'elle avait 
fa i te le soir. A Regglo. . . 

Elle réfléchit tout h a u t : 
— S'il ava i t pu s'échapper, o n l'au

rait repris : tous les fous errants ont 
été capturés et embarqués pour Naples 
le l endemain . 

— Mais puisqu'il n'était plus fou. t e 
dis-je, 

— Il e n partait toujours le c o s t u m e . 
SI vous voulez, maltresse , je m e rensei
gnerai sur c e s fous que l'on a repris. 

La comtes se de Maximieux asqulesca 
avec vivacité : 

— C'est une excel lente idée que tu as 
IA, ma bonne Oiovanna , fa is di l igence. 
Je t'en prie . car nous quit terons Naples 
incessamment , et Je vais Attendre fébri
l ement le résultat de tes démarches . 

La fidèle servante se fit auss i tôt trans
porter e n voiture A l'asile où l'on avale 
Interné les malheureux déments , évadés 
de Sainte-Marguerite et ceux que leurs 
malheurs et l 'épouvante avalent nrivés 
de la raison 

Vainement , elle s'enquit de César Bl-
liotti. Personne n'en ava i t entendu 
parler. Il passai t pour disparu, e e qui 

d a n s les c irconstances tragiques, é ta i t 
l 'équivalent de mort. 

— Je vous l'affirme, déclara avec éner
gie le gardien, qui avait ramené les 
fous d e Regglo . Puisqu'il n'est pas ici, 
il es t cer ta inement mort . 

Cet te réponse n e rassura n i la ser
vante , ni l a maltresse . 

D è s ce moment , la comtesse n'eut plus 
qu'une Idée f ixe : partir, rentrer e n 
France, où. lui s e m b l a i t - U . el le serait 
mieux A l'abri des entreprises de César. 

A toutes les object ions qu'on lui tai
sait , elle répondait . Avec un doux entê
t ement : 

— J e n e m e remettrai que chez mol. 
Force fut bien de lui obéir. 

Et trois s e m a i n e s après ce soir, où, 
d a n s le parc, l 'annonce du tremblement 
de terre l'avait foudroyée e n pleine 
quiétude, e l le rentra, l'âme meurtrie . 
d a n s la somptueuse villa de Neuilly 

La vie reprit, en apparence, c o m m e 
autrefois, avant la catastrophe. 

Mais ce fut en apparence seulement . 
La comtesse n e se remit j a m a i s de 

l'alerte qu'elle avait éprouvée. 
Elle n'était pas malade, m a i s elle ne 

trouvait p lus aucun goût A la vie. Elle 
mangea i t A peine Souvent el le frémis
sait s a n s raison, ou bien encore on la 
surprenait le visage baigné de larmes 
dont elle ne pouvait dire la cause 

T o u s les souvenirs de son passé tragi
que s'étaient réveillés, elle ne parvenait 
pas à les chasser. 

Elle élolgnAit d'elle son mari et son 
ras. 

Elle ne voulait plus que la société de 
Oiovanna . et leurs entret iens , en patois 
calabrais, se prolongalent m a i n t e n a n t le 
soir, très tard d a n s la n u i t 

EUe avait toujours froid. O n n e pou
vait la réchauffer. 

EUe fr issonnait s a n s cesse, répétant 
fr i leusement : 

— Quel froid noir U fait aujourd'hui 1 
EUe avai t peur dès que les lumières 

é ta ient é te intes ; auss i a v a i t - e l l e fait 
dresser, dans sa chambre, un Ut bas, o ù 
O i o v a n n a couchait , après avoir soigneu
s e m e n t tiré les verrous de sûreté. 

Quant au comte, si jovial d'habitude, 
u n e inquiétude Indéfinissable planait 
sur lui. 

Quand 11 s'examinait . U senta i t bien 
qu'U n'en avait nul motif. 

Miraculeusement, sa f e m m e et son fils 
lui avaient été rendus. Plus heureux que 
des mill iers de pères et d'époux. U n'avait 
pas eu A déplorer la perte de ses affec
t ions les plus chères ; aussi ne pouvalt-
1) trouver de causes au mala i se secret 
qui l 'envahissait . 

S a demeure même, qu'il avait t a n t ai
mée, perdue, quoique monumenta le , au 
mUieu de grands ombrages , prenait à 
s e s yeux un aspect maussade . 

U se surprenait, tandis qu'U fumait 
son cigare sous les arbres décharnés . A 
penser : 

— Que cet te m a i s o n est triste, l'hiver ! 
C o m m e n t ne m'en é t a l s - j e Jamais 
• p e r ç u ? 

(A suivre). 
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